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MEMOIRE
EUR LA PREPARATION DU

CHANPRE ET DU LIN.

ARTICLE PREMIER.

Manière avantageufe de préparer le èbmu
vre pour le rendre plus fin, plus blanc,
& en même tems plus fort, avec moins
de déchet, & flans qu'il foit nécéjfaire
de le broïer fous la meule, & de s'expo.
fir ainfi àfa pouffiére malfaine. (*)

$. I.

IQRenés par *r#tites poignées d'environ un
¦*••-*- quart de livre de la filaffe foit du chanvre

fuffifarnment rouï «Se fépare de fa chene-

A 3 votte

Ç*) Marcandier Traité du Chanvre Paris i"--%. 12».



6 PRE PARATION

votte ; liés ces poignées, avec une ficelle o«
mieux encore plies-les en les tordant groffié-
rement pour les manier «Se les remuer aifémenl
«ians l'eau fans les mêler.

§ IL
Après avoir imbibé d'eau toutes ces

poignées, il faut les mettre dans un vaiffeau de

bois ou de pierre, de la même façon qu'on
fait tremper du fil dans un cuvier. On remplit

enfuite le vaiffeau d'eau, où on laiffe 1«

chanvre s'hume&cr & s'imbiber pendant trois »

quatre, jufqu'à cinq jours. Si l'on a foin de

renouveller l'eau toutes les vingt-quatre heures,

il n'en eft que mieux, «Se pour cet effet*

il faut que le cüvier ait par deffous des iifuei
ou des ouvertures.

§. III.
Lorfque le chanvre a été ainfi dégorgé *

affés déchargé de fa gomme la plus grolfiére»
on le tire par poignées, on le tord Se on 1e

lave à la rivière. On étend enfuite fur urt
madrier ou banc de bois fort & folide de la

hauteur de deux pieds chaque poignée d«

chanvre mouillé, après en» avoir fait coule"*
la fiç'elle; on le frappe dans toute falongu**'
av^c un battoir ordinaire de blanchiifcufe .*

nifqu'à-ce que toutes les parties foient futf*'
Kamment divifées. Il ne faudroit cependant

s



DU CHANVRE ET DV LIN. -j
pas battre à l'excès chaque poignée: l'expé.
ricuce feule peut faire connoitre le degré, les
conféquences «Se la néceflité de cette opération.

$. IV.
Après ce léger travail qui eft cependant la

P'us long, il faut relavcr à l'eau courante chaque

poignée -, plus l'eau eft rapide vive &
claire, p|us ies fibres fe blanchiffent & fe
purifient. On tire enfuite le chanvre de l'eau
"on le tord, & on l'éventé autant que poffible,
puis^on le met fur une perche au fole.il égou«
"•S*" « féciier.

%. V.

Quand li chanvre eft bien fee, on le pli»
jec precaution, en le tordant un peu groffié.

«moit pour empêcher les fils d« fe mêler,

$. VI.
Alors on peut le donner au ehanvreur orj

•»eranqeur, pour en tirer le plin ou la filalf.,
SUl ne fournira eueres plus d'un tiers de fort
bonnes étoupes.

§. VII.
ìett,ette ^t0UPe meme lui étoic auparftVanf' ee »U rebut, «Se qu'on vendoit ordinaire.

A 4 menu



g PREPARATION

ment à quelque cordier trois fols la livre, eft
meilleure qu'auparavant «Si devient par une
nouvelle opération un objet de la plus grande
utilité. En la cardant on en fait l'ouatte la

plus fine : on peut la peigner & la filer comme

de la lainej on la mèle anfli avec du
coton du fleuret «Se de la galette ou filofelle -,

même avec de la laine & du poil. Les fils
qui fe tirent de ces différens mélanges.
fourniffent matière à de nouvelles manufactures.
Car on n'a pas à beaucoup près découvert Sx.

épuife toutes fes efpéces de mélanges «8c de
combinaifons qxiï peuvent multip'ier l'emploi
du chanvre fous fes différentes formes, en
augmenter le prix «Se en varier les ufages.

$. VIII.
-

Les- toiles qui feront faites de chanvre ainfi
préparé, ne feront plus ti long tems au blare-
chiifage, «Se fe fil même n'aura pas befoin de
toutes les lefïivcs par lefquelles on étoit obligé

de le taire paffer avant que de le tilfer.

§. IX.

On peut auffi emploier pour le fécond rouïf-
fage dont il a été parlé, foit pour imbiber le
chanvre les lelliVes "ordinaires de chanvre.
La chaleur de l'eau «Se l'alcali ou fel des cen-
ores, diifoudront cette gomme Se dégorgeront
cette giù attachée au chanvre bien plus prom-

tement



DU CHANVRE ET DU LIN. 9

tement que ne le feroit l'eau froide ; Se c'eft
de la diffolution de ces parties glutineufes qui
ne peut fe faire que par voie de macération
dans l'eau, que dépend entièrement tant la
divifion des fibres de leurs parties groffiéres
Se ligneufes, que leur fineffe naturelle, «Se l'é-
elat de leur blancheur. Mais il eft encore
néceffaire de battre le chanvre, «Se de le laver
au moins pour la dernière fois dans une eau
•Murante «Se belle.

§. X.

La forc,e dés toiles Se du fil dépend
principalement de deux chofes, l'une du d.gré fufft-
fant de cette diffolution dont nous venons de
parler, qui cependant ne doit pas être portée
"m point d'attaquer la fubftance même des
filamens «Se de les affoiblir; mais feulement de
faire fortir les particules hétérogènes. L'autre
point effentiel eft, que les fibres ou filamens
foïent toujours tirés dans leur longeur, foit
dans les diverfes manipulations préparatoires
d^ chanvre, foit quand on le file. C'eft ce
qu'on doit obferver avec la plus grande
attention puifque de là dépendent en plus
grande partie la quantité «Se la qualité du fil
lue l'on en tire.

§. XL
La chaleur étant abfolument néceffaire pour

faire
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faire diffoudre la gomme dont on veut purifier

le chanvre, il eft boucoup plus convenable

d'attendre la belle faifon. On doit don«

préférer de faire cet ouvrage en été, ou au

commencement de l'automne auffi-tôt qu'il eft

poffible, plutôt que de le renvoier dan» une

faifon plus froide.

§. XII.

Ainfi ceux qui voudront faire promtemènt
quelques efpéricnces fur deux ou trois livres
de chanvre, les diviferont en plufieurs petites

poignées de trois onces ou environ qu'il»
mettront tremper dans une quantité fuffifante'
d'eau chaude à y pouvoir fouffrir la main-

On les y laiffera s'humecier & fe pénétrer
pendant environ une demi-heure; puis on prendra

chaque poignée qu'on tordra, exprimera
Se maniera dans cette eau de la même faqort

que les blanchiffeufes font les pièces de ling«*»

qu'elles veulent ménager en les iavonant, pouc

que les poignées ne puiffent ni fe mêler, n-
les fils fc brifer.

Après cette première opération l'eau fera laie***

épaiffe Se chargée de gomme qu'il faudra
jetter. On en prendra une féconde du mêm«?

degré de chaleur ; on y travaillera le chanvre

comme dans la première: puis une troifieme,

jufq'i'à-ce que le chanvre paroiffe
fuffifamment eclairci. Après les trois jains, s'il

reft»
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refte encore quelques rubans trop larges «Se trop
entiers, il faudra prendre le battoir, «St les
battre légèrement pour les divifer. Cette
opération finie, on portera le chanvre à la
riviere pour le laver à l'eau courante qui doit
alors emporter tout le refte dc ht gomme.

$. XIII.
Ces premières découvertes ont conduit à

penfer que les déchets du chanvre même les
plus grolfiers, Se les balaieure» des atteliers où
on le travaille, renfermoient encore une
matière précieufe, qu'on jettoit ordinairement au
•eu ou for le fumier, parce qu'on n'en con-
«oiflbit pas l'ufage. Elle n'a cependant befoin
que d'être broïée, nettoïée «Se purifiée dans
leau pour être d'un excellent emploi dans les
papeteries. L'épreuve qui en a été faite, montre

affés que cet objet pourroit devenir important.

§. XIV.
Une penfée en fait naître une autre. N«

feroit- il pas poffible de convertir le tan après
avoir été emploie par les tanneurs «Se jette
ensuite comme inutile en une matière propre
pour les papétei-ies? La chofe paroit vraifem-
blable en ce que les particules du tan font
formées de matières vegetables «Se fibreufes qui
°nt beaucoup de reffemblance avec celles du

chanvre.
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chanvre. La feule voie de tenter une
expérience de cette nature, feroit de réitérer la'

macération de ce tan dans l'eau, en la

changeant fréquemment. Il faudroit dans les com-
mencemens au moins, emploier de l'eau chaude

qui paroit être meilleure que la froide pour
«cette opération. Après cette préparation, on

{nourroit piler cette matière dans les pilons de

a papeterie, comme l'on pile les pattes, &
fi elle ne rendoit pas un papier fin, on pourroit

en faire du groffîer, qui n'eft pas moins
Utile «Se néceffaire que le fin.

§. XV.

Pour ce qui concerne le premier rou'ffage
que l'on donne ordinairement au chanvre, il
faut encore fe fouvenir «Se obferver avec foin»

1. Qu'il eft bon de rouïr le chanvre auffitôt

qu'il eft arraché, «Se ne point attendre qu'il
foit defféché; parce que lors qu'il eft verd,
fes filamens fe détachent plus aifément des

parties ligneufes. Mais auffi le chanvre doi*
être parfaitement raûr avant que d'en faire la,

recolte.

2. Il convient de rouïr le chanvre plutôt»
dans l'eau, que fur le pré.

3. L'eau dans laquelle on mettra le chanvre

ne doit pas fe corrompre ou fermenter

trop facilement, & fi l'on étoit obligé de fe

fervir
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jervir de pareille eau, il faudrait s'il étoit pof-
«ble, a rafraichirde tems en tems par quelque
nouvelle eau courante. fil

4- On connoit que le chanvre eft fuffifam-
ment rouï, lorfqu'il fe détache aifément de la
«nenevotte, «Se cela en l'éfpadonnant «Se lefrap.
pant fimplement avec l'éfpade comme on fait
*e. 'm. La chenevotte fe détache ainfi fort
blen de la filaffe, tandis que le chanvre eft
encore humide fans être obligé de recourir à
1 opération du tillage qui eft très longue, ou à
c«le de ia broi;e qU; eß fort dangéreufe, parce
?au elle demande de fécher le chanvre au fout
«u fur le feu dans un hâloir.

**a m.thode que propofe fur ce fujet M.'

Ì°yon de la Plombanie dans le
ournal Oeconomique de Paris 17«; 3. Oéto-

' Pag- 86. donnera beaucoup de lumière
*» cette obfervation.

Dès que le chanvre eft rouï, dit-il, il fautf
** laver dans de l'eau claire ; on le met enfuite

*ur un madrier de bois folide «Se bien uni de
eux pieds de hauteur, Se avec un batoir de

"x pouces de largeur, deux d'épaiffeur, «Se trois
*l ^.e 'ongueur, fans y comprendre le manine

quj a jeux pjejs ^ on j3at je cnanvre en
°ngeur, l'ouvrier tenant le batoir «Se le chan-

I
e devant lui. On le rinfe de nouveau ; on

e »at encore, puis on le replonge dans l'eau
four le rincer, «Se on réitère cette opération de

le
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le battre Se de le plonger, jufqu'à « ce qu'enfin
l'eau n'en foit plus falie. Le chanvre étant
bien battu «Se lavé, on l'étalé for l'herbe pour
le blanchir pendant quinze jours ; tous le deux

"jours on le retourne & on le mouille, comme
lorfqu'on blanchit des toiles. Pendant ces quinze

jours de blanchiffage, ou doit rincer deux
fois le chanvre Se le battre fur le madrier.
Quand il eft bien fee on fe pourvoit d'un
nouveau madrier de bois dur & comparite, garni
dans toute fa longeur de petites rainures de

trois lignes de largeur «Se de profondeur dont
les arrêtes doivent être un peu arrondies j &
avec un infiniment plein de rainures, femblable

à la paumelle des corroïeurs ou des pei-

^neurs de laine, on froiffe le chanvre & on le
lècoue pour faire tomber la pouffiére «Se le bois
qui s'en détache. Enfin on plonge la filaffe ou
le chanvre dans de l'eau délaïée de favon «Se d*
cendres, «Se tout mouillé on l'enveloppe d'un
linge, & on le met dans un four, après que
le pain en a été ôté «Se on le laiffe dans ce
four jufqu'à ce qu'il foit refroidi i alors on le
retire pour le rinqer de nouveau dans l'eau,
on le bat enfuite, «Se quand il eft fee, il eft
prèt à être férancé.

Cette pratique eft fort longue, il eft vrai,
mais ce que j'en veux conclure, c'eft que 1»

jperfedion du chanvre^ «Se de la filaffe dépend
principalement de la feparation Se de la
diffolution de* parties gomm.ufes ou glutineufes

de
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j|e la plante. M.M. Guyon & Marcandier
*e. Ifunilfent pour ce point capital} quoi qu'ils
different dans quelques circonftances. L'un «Se

i autre preferivent qu'on lave «Se qu'on batte à

Pleurs fois le chanvre, mais la méthode dc
"1. Marcandier eft plus fimple.

§. XVI.
Nous connoiffons la manière de préparer II

•in appelle de Sibérie qui fe tire de la racine
même de la plante j de même que la filaffe que
produifent les orties de ce pais de la groffe
«fpece (*), pour en avoir un fil qui eft mè-
Me préférable à celui du chanvre «Se du lin.
Mais en jugeant par analogie, on ne fauroit
gueres douter que la grande ortie de Sibérie (x)
ne put également fervir. Il eft même quelques

autres plantes dont on devroit faire des
eliais dans les mêmes vues ; comme par exem«
P;e, le houblon, en allemand die hopflen; la
Viorne ou couleuvrée, Waldreben (nielen) Se

Ia, plante appellee en latin Datiflca cannabic»
lan Sp. N*. i. Weinm. tab. «5715,

%. XVII.
Mais entre les plantes de cette efpéce, cel¬

les
(UN

T
J Urtica dioicia- Lin.'N". 4.

**) Urtica {camtabica') fol. oppofitis tripartita in«
•"-• Lin. Sp. N°. 2ç, Urtica fol. 'profund« Iaculi»-
% femine lini. Amai. Ruth. 249. t. 35.
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les qui méritent le plus l'attention, ce font
quelques efpéces d'apocin. en allemand bunds»

hohl, en latin apocynum, Tou un. 91. Linn/EUs
a partagé cette efpéce eu trois autres, favoir
Papocynum proprement dit, l'Aflclepias, Se le

Cynanchum. L'écorce de ces plantes eft formées
de longs filamens, «Se les vaiffeaux qui portent
la femance renferment plus ou moins de coton.
Le mot ouâtte, en allemand Watten, eft une
terme Egyptien, «Se cette matière pourroit bien
être tirée du coton que produit YAfclepias gi-
guntea. Lin. Sp. N". 2. qui croit en Egypte.
M. T0URM.FORT Yapeile Apocynum Fgyptiacum

¦floribus Spicatis. Il eft aulfi vraifemblable que
fApocynum cannabicum Lin. Sp. 2. morifl. hifl.
OH. III. p. 609. t. 3. f. 14. Kalm. Cannad.
a. p. 258- qui croit aulfi dans le pais & enfin

l'Apocynum Venitum Lin. Sp. N*, 3.
pourroient fervir au même ufage.

S. XVIII.
On a déjà fait en France d'heureufes tentatives

avec le coton de VAJclepias Syriaca. Lin.
Sp. N". 3- o.ui' -I« auffi YApocynum majus Sy-
riacum Corn. Cannad. 90. Clulii hift. 2. p. 87.
"Weinm. t. iji. tant pour en faire del'ouâtte,
que pour en filer du fil dont on peut fabriquer

fans mélange, des bas, des bonnets (*)
ou

C") Voïez Journal Oeconomique de Paris, *
le Journal de Gommer«».
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On pourroit auffi mélanger le coton avec
«Vautres matières.

$. XIX.
On peut fe fervir non feulement du coton

qui le trouve dans la coque avec la femence i
mais de plus des fibres de l'écorce de Tarin c,
qui donnent un fil très délié qu'on peut
emploier pour toutes fortes d'étoffes. Les elfii.
qu'un de nos compatriotes, zélé protecteur des
arts «Se des fciences utiles, en a faits en petit,
fuivant la méthode de Mr. MarCandier,
°''t fi bien réuffi, que l'on peut encourager
avec fondement les œconomes, de profiter de
Cette découverte, Se d'eu faire des effais en
grand. Il fe trouvera toujours des fabriquans
*.lli achèteront volontiers cette matière, Se qui
la feront travailler pour leur profit & pour celui

du pais.

Les racines de cette plante pénétrent fort
avant en terre, & la plante elle-même fe pro-
Page facilement par les rejettons (*) des raci-
JJes< On doit cependant l'éloigner des jardins
& des prés parce qu'elle contient comme
quelques autres efpéces de Tithimales un lait
Vei'imeux. Du refte cette plante croît gêné
r«leiifient partout ; elle aime l'humidité, mai.~
ai'ffi elle veut de la chaleur i elle le riait dans

1e

C) Stolone«.

1764. iv, r- B
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le voifinage dei étangs où l'on en trouve
fréquemment v ce qui eft une nouvelle raifort
pour en encourager la culture, en obfervant
cependant de ne la couper qu'après les
premiers froids, ou même en hiver, afin que fe»
filamens atteignent un degré fufBfant de rniv
ìur'té «Se de force.

S« XX.

Nous lifons dans les relations des voiageurs,
qu'il croit en Virginie une plante que l'on f
nomme l'herbe à la foie, dont les habitans
favent tirer un fil très fin. Je ne faurois
décider fi ce ne feroit point la plante appellee,
yucca fliamentofla Linn. Sp. n°. 4. qui n'a pas
encore pu s'accommoder de notre climat: ou
eelle dont on a parlé plus haut, apocynum
cannabicut», ce qui me paroitroit plus vrai-
femblable parce que la yucca eft plutôt ur>
arbre qu'une herbe. Quoiqu'il en foit, il
feroit à fouhaiter que les voïageurs & les jour-
naliftes lorfqu'ils parlent des plantes - en ajoû»
taffent auffi les noms botaniques, ou quelques
termes fynonimc3, afin que l'on s'afl'ùràt de

quoi il eft proprement queftion. Il n'y a pas
d'autre moien de tirer parti des obfervation^
des voiageurs, «Se de prévenir tout méfentendu.
Ce confeia1 n'eft pas difficile à fuivre, puifq-»e
la botanique fe perfeciiunne tous les jours»
& que la connoiffance du nom des plantes 1»

répand de plus «n plus. Ce que je viens d'e*-
.pof«**



DU CHANVRE ET DU UN- 1$

pofer^ dans ce mémoire fervira à confirmer h
Vérité que M. LinnjEUs a (i bien dévtloppée;
que les recherches que l'on peut faire fur les
plantes, font non feulement propres à amufci
Se à occuper agréablement l'efprit -, mais encore
que c'eft une fcience également utile dans la
Vie domeftique, «Se dans la médecine.

ARTICLE SECOND.

Extrait des nouvelles œconomiques & litté¬

raires i pour confirmer les diredions
précédentes.

IT E chanvre doit être rouï dans l'eau plîi-
*^-Ä tôt que fur le pré; mais on prendi â
garde que l'eau ne fe corrompe, ni ne fermente.
Après que la partie ligneufe; ou la chenevotte
aura été féparée de la filaffe ou des filamens
du chanvre, foit pair le moïen de la broie,
kit en le tillant à la main i on fera dc cette,
nlaffe des paquets oit poignées d'environ Un

quart de livre, que l'on mettra dans un
envier dont On changera l'eau fuivant le befoin
de vingt.quatre heures en vingt-quatte héuics
Plus ou moins, jufqu'à-ce qu'on voie que le

«tanvre eft biert imbibé. Quatre, clilqöö fix
5°u*fs fuffifent pour procurer l'entière diffolution
"8 ce qui peut y relter de gomme* Le etiau

B È Vr
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vre étant ainfi bien nettoie, on le fort de l'eauj»

Se on le frotte doucement avec la main ; on le

lave enliiite, «Se on le rince dans une eau pure,
jufqu'à-ce qu'elle n'en foit plus falie, en pre-
nant toujours foin de ne le point brouiller.
Si par le dernier lavage les filamens du chanvre
ont été bien purges de toute particule hétérogène,

le chanvre eft dès lors foffifamment
divifé & net ; Se lorfque l'eau en fort claire Se

pure, on prend ces poignées de chanvre en»

oblèrvant toujours de ne pas les brouiller, «S.

•n les fufpend à des perches expofees au foleil.
Quand le chanvre eft fèc, on le plie avec pris-
caution, de, manière que ks filamens ne fe
brouillent ni ne s'entoi cillent. Le chanvre ainfi
préparé, eft battu doucement, «St par cette
méthode on n'a rien à craindre de cette pouffiére
d'ailleurs dangéreufe & même mortelle, à

laquelle font expofés ceux'qui leibroïent, ou
qui le mettent fous Ja meule. Après toute»
ces opérations le chanvre eft fuffifamment
préparé pour pouvoir pafler par le peigne & être
îérancé; on n'a non plus rien à craindre de
la pouffiére, «Se quand on emploie de fins
peignes & des féranceurs fidèles & entendus, oo
a du chanvre dont la fineffe, la molleffe «Se

l'éclat aprochc de la foïe, Se dont ou peut par
«onféquent faire le fil le plus fort, le plus fin,
& le plus beau. Les extrémités même du
chanvre qu'on a coutume de mettre au rebut,
peuvent fuivant cette méthode s'emploïcr &
être féraiic-es pour en faire de très beau fil.

ARTICLE
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ARTICLE TROISIEME.
Comment il flaut filer & tenir le brin (*).

/g, U lieu des quenouilles ordinaires, on
"***• doit avoir une machine faite en forint
de pulpitre, qui porte un peigno de fil de fer
pour contenir le chanvre. Cette machine eft
compofée d'un pied femblable à celui qui fou-
t'ent les tètes à perruque, au haut duquel com-
me fur un pivot, tourne un noïau mobile,
percé d'un trou, & garni d'une cheville à vis
pour l'affujcttir Au deffus de ce noïau rond
j* terminé en cone, eft le peigne foutenu par
,c milieu, & que l'on peut hauffer «Se baiffer
Par le moïen d'une charnière : aux extrémités
°e ce peigne en deffous eft un demi cercle en
•J*1* qui paffe à travers du noïau, au moie«
duquel on peut fixer le peigne à la hauteur
1,le l'on veut, « l'aide d'une cheville à vis
Placée & alfujettie k la hauteur que l'on fou-
"aite. On étend le chanvre de toute fa
longueur for ce peigne, «Se l'on aplique par def-
Y'S une grande vergette de foies de fanglier,
de même que font les perruquiers pour con¬

tenir

«y
(") Fxtr-it dn Journal oeconomique de Paris, de

M- Goyon de la Piombante. Année 17?}. Oftobre.
P"*£. 9*.

B 3



i2 PREPARATION

tenir les cheveux dans leurs; peignes en obr
fervant que le chanvre doit fortir par le bout,
du coté que la fileufe doit le tirer pour le filer.

Tour mieux contenir les brins de chanvre, Si
afin que la fileufe en les tirant ne fouléve pas
la vergette, on liera avec une petite corde la

vergette avec le peigne. Cette précaution
empêchera auffi qu'en tirant les brins les uns.
après les autres, les premiers ne brouillent le«
fuivans, «Se enfin tout le chanvre, comme il
arrive quand on file avec les quenouilles
ordinaires ; car alors les brins fe doublant, Si ne
venant point bout about forment un fil inégal
& bien plus foible.

^

Le fil dont fe fervent les
cordonniers fe fait à peu près comme celui de

nos fileufes ; quelle différence entre ce fil Se le
fil ordinaire Il ne faudra pas plus de façofl
pour filer le chanvre fuivant notre méthode
que pour filer la foïe ; le fil en fera tout auffi
beau, feulement il le faudra tordre un peu
plus qu'à l'ordinaire, afin qu'il fe conferve bien
rond. On fent aifément que malgré fa fineffe,
il aura autant de force qu'un fil trois fois plus
gros, parceque toutes les fibres y font miles.

$ ajoutées dans toute leur longueur. La gomme

qui en groffiffoit «Se rojdiffoit les parties *
étant détachée il ne refte plus dans le chanvre
que ce qui peut contribuer à la force du fil.
D'ailleurs n'ayant pas befoin d'être blanchi
ayant que d'être emploie à faire de la toile,
ce fij[ ne le dégradera point, confervera toute
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fa force, «Se après avoir été tiffu, fournira une
toile extrêmement pleine, égale «Se fouple. Comparez

une toile de cette nature, avec celles
dont le fil aura été blanchi avant que d'être
mis en œuvre, vous la trouverez toute neuve,
au heu que le blanchiffage ufe à moitié les au-
*res* Le fin le plus fin n'approchera jamais
les belles toiles qui fe feront avec le chanvre,
& celles- cî dureront au moins le triple de«
autres.

J'ai dit qu'une livre de fil préparé fuivant
notre méthode, fera trois fois plus de toile
qu'une livre de chanvre préparé à l'ordinaire.
*1 ne faut pour s'en convaincre que confidérer
qu il ne refte dans ce fil aucune ordure ni gomme

que les autres toilss ne perdent qu'après un
long blanchiffage, qu'étant filé plus fin, tou-
-es fes parties font en valeur, s'étendent du
triple en longueur, «St conféquemment doivent
tripler la quantité de toile. A la vérité la'
toile en fera moins pefante de deux tiers ; mais ¦

e'le aura plus de force & durera davantage ;**
car c'eft la roidcur des parties de la toile qui la
tait caffer, mais celle-ci purgée de tout corps
étranger, n'aura que ce qu'il faut pour la rendre

durable. U en eoûtera d'avantage pour fi«
«t notre chanvre mais on en fera bien
dédommagé par la beauté & le prix de la toile.
Concluons donc qu'il y a beaucoup d'épargne* de profit à fuivre cette méthode dans toute1
«on étendue.

B 4 Dei
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Des étottppes.

Il ne me refte qu'à décrire la manière de

tirer des étouppesun ufage prefqu'égal à celui
du brin.

La manière de contenir le brin dans le peigne

avec la vergette, fait comprendre aifément

que fi l'on prend des étouppes, «Se qu'on les

peigne en travers de ce peigne de deux pieds
de longueur, qu'on les y laiffe, «Se qu'on les

recouvre avec la vergette, la fileufe n'aura
qu'à tirer les brins qui pendent de fou côté ;
ils viendront bout à bout, de même que le
chanvre; le fil en fera auffi uni «Se à peu de
chofe pris auffi fin. A' la vérité, les fibres
en étant moins fortes, le fil n'aura pas tant de

qualité, mais il aura l'avantage d'être plus fouple

«Se plus blanc- il faudra feulement le tordre

un peu phi*, que le maitre brin, & 1*

toile en aura un œil plus beau.

Quand la fileufe aura travaillé tous les bouts
qui pendent de fon côté, elle recommencerai
peigner ces étouppes, pour faire fortir de

nouveaux brins, ce qu'elle répétera jufqu'à trois
fois & jufqu'à-ce qu'enfin elle en trouve IcsbrinS
fi courts Se fi cotonneux, qu'elle ne juge pas
à propos d'en confondre le fil avec fon précédent

ouvrage. Qu'on ne dife pas que les étouppes

aïant le brin fort court, ne peuvent pas faire

un fil bon & de réfiftance j ne file-t-on pas le

coton Si la laine qui font des matières molles
«fc
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& fort courtes Le fil n'en eft pas moins uni,
parce que les brins viennent bout à bout en les
filant. Les étouppes viennent par petits floccons,
quand on les file à la manière ordinaire, ce qui
forme des inégalités qui en rendent le fil mauvais

; d'ailleurs le blanchiffage écorchc ce fil «Se le
degrade totalement. Comment la toile en pour-
"roit-elle être bonne? Mais en fuivant notre
méthode on remédie à tous ces inconvéniens &
l'on peut tirer des étouppes tout le profit que l'on
tire ordinairement du maitre brin. Cette
vérité doit être fenfible» tout le monde Se je la
crois affés intèreffante pour mériter une attention

particulière.

ARTICLE QUATRIEME.
Procédé pour blanchir le fil, le linge, les

toiles, la joïe & d'autres étoffes, avec de

l'eau de màron d'Inde au lieu de favon.

f I.

IT E mâronier d'Inde (**) fournit un exem-
*&-& pie qui prouve non feulement qu'il n'y a
rien dans le monde d'inutile, mais dc plus, que
Chaque chofe a plus d'une utilité «St lèrt à plus

d'un

(*) Efculus Hippocafianum, Linn. : Caftan«« equi,
•to) folio multifido. C. B. B.
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d'un ufage, quoique fouvent il nous foit
inconnu -, enforte qu'il refte encore un vafte champ
à nos découvertes «Se à nos recherches fur les

utilités des objets variés de la nature.

$. IL

Cet arbre fut aporté du Nord de l'Afie en
Europe dans le milieu du feiziéme fiécle, «Se H

eft maintenant entièrement naturalifé à notre
climat.

•5. III.
Jufqu'à préfent on ne connoilToit d'autre

avantage au mâronier d'Inde que l'étendue de
fa couronne, la groffeur de fes feuilles, la beauté

de fes fleurs, l'épaiffeur de fon ombrage,
& l'on fe fervoit de fon fruit amer qui ref-
femble aux châtaignes pour purger «Se guérir
les chevaux pouffifs, remède que les Turcs nous
ont appris ; d'où eft auffi venu le noni qu'on
lui a donné de cafianea tqniita, châtaigne de
cheval ; quoique fes feuilles, fou bois, fes fleurs
«Se fon fruit différent beaucoup des châtaigners
ordinaires, qui appartiennent par cela même à

une autre claffe d'arbres. i

5. IV.

D-»-lors l'expérience a appris que le mâron-
»ier d'Inde peut fervir à plufieurs autres ufages»

qui
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»Sui joints à l'avantage qu'il a de croître promptement

font autant de fortes raifons qui le
rendent recommandable, «Se qui doivent engager
les cultivateurs à en multiplier l'efpèce, ce qui
«ft très facile par le moïen de la femence. Je
confeillerois même d'en femer fur différens ter-
tems, fon bois ne dut-il fervir qu'à brûler iil eft à remarquer cependant qu'il aime mieux
Un peu d'humidité qu'un terrein fee (*).

§. V.

tLes feuilles du mâronnier d'Inde font un
fourage qui non feulement ne fauroit nuire,
mais qui eft bon, tant pour le bétail à cornes
que pour les brebis qui en font fort avides, Sx

ai moi-même éprouvé la vérité de ce que M.
pu Hamel affûre (**) que les vaches «Se les
brebis mangent volontiers Se fans danger le
Wfâron d'Inde. Si l'on veut en nourrir les
cochons, ou s'en fervir pour engraiffer la vo-
•aille, il eft feulement queftion d'enlever
l'amertume de ces mârons, enverfant à quelque«
Feprifes de l'eau bouillante par-deffus. On peut

auffi

(*) On peut femer le mâron d'Inde comme le gland,
•« châtaigne & lei noix, en automne ou au printems,
*n l'enterrant à deux pouces de profondeur, quand on
Ie féme au printems il faut conferver les mârons
pendant l'hiver dam du fable bien fee.

(**) Traité des arbres & arbuftes. To. I. p. 29c,
$ "Plantation des arbr«. Additions p. 16.
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auffi faire dc la pâte de« mârons bouillis un
très bon amidon qui n'eft pas à méprifer pour
épargner celui de froment.

$. VI.

Si l'écorce du rnâtonier d'Inde, ou fes feuilles

pouvoient fervir à faire du tan; comme

on a lieu de le préfumer, puifque dans la

diffolution elles rendent comme celles de chêne

beaucoup d'huile & une fubftance fatine ; ce

feroit encore là un nouvel avantage confidérable

qu'on pourroit tirer de cet arbre. Il
feroit donc à fouhaiter que l'on fit là deffus

quelques expériences.

Si donc quelcun vouloit favoir fi une plante
eft propre pour le tan, il peut s'en affurer
infailliblement. Pour cet effet, il en prend une
certaine quantité qu'il réduit en poudre, «Se dans

cette poudre il jette du vitriol de mars diffous ;
ou l'on peut fe contenter deverfer fimplement
du vitriol de mars dans une eau qui aura fervi
à faire bouillir la plante, & qu'on aura enfuite
filtrée. Cette plante eft-elle propre pour le tan,
ce mélange donnera une teinture plus ou moins
forte de rouge, de bleu, ou de noir. La raifon

e» eft connue des diftillateurs qui favent
rendre à ce liquide fa trànfparence «St lui enlever
entièrement fa couleur en y verfant goûte à

goûte de l'huile de vitriol.

Oft
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On peut confulter les mémoires de l'Académie

Roïale de Berlin, Tome X. année 17»;4.
fiir les plantes propres à faire du tan. Ils
indiquent les fuivantes i favoir, toutes les
diverfes efpéces de chêne fans exception, leur
écorce leurs feuilles, leurs galles, leurs
chatons. Qttercùs omnes fpecies, cortex, folia
talyces, galU. Les feuilles «Se l'écorce du bouleau

: Betula ; en allemand, die Birke. Let
feuilles «Se l'écorce du hêtre: Fagus: die
Buche. L'écorce du fapin rouge : Abies rubra.
Rothtatine. Les feuilles d'aulne. Alnus. Erlen.
Le micocoulier. Celtis. L'arbre du tanneur.
Cotimis coriaria. Le fumach, ou aibre du
teinturier «Se du tanneur. Rhiis fumach. Rhus

myrtifolia. Le lentilquc. Lentiflcus. Le tama-
rifque. Tamariflcus. Le nerprun. Rhamnus.
Le bouferotle. hrbuflus uva urji. Les pampres

de vigne. Protides vitis viniferi». Les feuilles,

les branches du cochène «Se du negier &
leurs fruits avant la maturité. Sorbus aucuparia.
MeJ'pilus germanica. L'écorce «Se le fruit du
piunelier avant fa maturité. Prunus flylveflris.
C B. Schlehen-dorn. Schwartz-dorn. Les feiiil-
*es «Se les branches du faule blanc Salix
vulgaris alba arboreflcens. C. B. Weifls weide. Le»
feuilles, l'écorce, «Se les branches du faule des
chèvres, ou marfeaux. Salix cuprea rotunds
Ma, Tab. II. I«38. Werft: Saalweidtn.

*.. VII.
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§. VIL

Mai's pour revenir à notre principal objet" a

les mirons d'Inde font remplis de "fucs aftrirt-
gens, alumineux, déterfifs, lixiviels «Se favo-
neux ; «Se lorfqu'on fe propofe de les emploier
au blanchiffage, il faut les peler Se 1er râper
avec une rape à fucre dans de l'eau froide, ou.

on les laiffera pendant dix ou douze heures

en les remuant fottvent. On les laiffe enfuite*

repofer pendant un quart d'heure avant que
de fc fervir de l'eau, qui devenue blanche «Se

chargée comme une efpéce d'eau de favon «

écume «Se pétille de même. Lorfqu'on veut
emploier en grand ces mârons il faut les peler,
les fécher «St les mettre fous la meule : ils fo
réduiront bientôt en farine très fine, ou s'ils
ne font pas parfaitement fees, ils formeront:
une pâte, qui fe diffoudra facilement dans
l'eau « ou tout au moins affés pour en détacher
les parties favoneufes.

§. VIII.
Cette diffolution de mârorts d'Inde eft trèc-

propre fans autre addition, à laver,- nettoie."
& blanchir le linge, le fil, la foie & autres
étoffes. Il faut pour une vingtaine de mârons,
cinq à fix pots d'eau. Pour s'en fervir on !»

fait chauffer de façon à n'y pouvoir fouffrir la

main. Si l'on croit devoir abfolument y ajouter
du favon, il en faudra certainement beaucoup
moins. $. ï -^*
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$. IX.

Lorfque par des lotions réitérées, foit à froid,
foit à chaud, ce qui vaudroit mieux, on aura
tiré tous les fels «Se les huiles de la pâte de mâ-
ronj elle peut, mêlée avec du fon, fervir de
nourriture à la volaille, «Se aux autres animaux
«le baffe-cour.

$. X.

Cette eau foit pure foit mêlée de léxive
eft auffi très propre à y faire tremper Se ma«
eérer la filaffe, avant d'être remife au féranceur,
comme nous l'avons remarqué ci - deffus. Elle
peut encore-fervir à bouillir le fil, mais furtout
on peut avec l'avantage le pins marqué l'em-
ploier pour l'importante operation du décreu-
fement de la foïe crue, qui par eette méthode
conferve tout fon éclat, «St n'en devient que
plus propre à recevoir les couleurs qu'on voudra

lui donner. Il eft même très vraifemblable
que fi l'on emploïoit cette eau de mârons dans
les chaudières ou fourneaux dont on fe fert pour
tirer les coucous, on auroit une foie moins
jaune, & même peut-être entièrement blanche.
Ce qui donneroit à nos foies une qualité qui
approcheroit beaucoup de celles de la Chine
qui ont fur les nôtres un grand avantage,tane
Pour l'éclat que pour l'aptitude à recevoir les
couleurs les plus vives. Il eft fur du mou«
que la gomme qui »emit l'éclat naturel de nos

foï«s
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foies, feroit par ce moïen confidérablement
diminuée. Tous les ouvriers favent de quelle
importance feroit le blanchiffage de notre foie

crue jaune, Se combien il nous feroit

avantageux de trouver le fecret de la décreufèr

fans emploier ni le favon, ni les hyiles, qui
réfiftent toûjouri à la couleur. On pourroit
peut-être atteindre ces deux objets par le moïen
du fel vegetable «Se abfterfif que donnent les

mârons d'Inde furtout û l'on^ en faifoit ufage

non feulement dans les chaudières, ou le fourneau

mais encore pour décreufèr la foïe.

$. XI.

Les cendre's mêmes du mâron d'Inde, «Se celles

du mâronnier étant léxivées feront fans

doute de très bonnes léx-ives. Ce fel lixiviel
mériteroit donc que l'on en examinât foigneufement

«Se par diverfes expériences la nature
les qualités Se les ufage». 11 a certainement des

propriétés particulières furtout par raport à la
foïe. Les voïageurs nous apprennent que c'eft

avec un fel vegetable que les Chinois décreu-

fent leur foie i & M. Rigaut de S. Quentin
en traitant la queftion propofée par l'Académie
roïale de Lyon, fur la manière de décreufèr la

foie fans favon, indique une léxive de foude. (*)
Seroit-

(*) Voies Journal de commerce, Novemb. 176«^
& le Teintut ier en foie de M. Marquer-, Parii, fot

1763. pag. 6.-* 7'
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ê"e°tLrUrpre"anCcJue ,a m«me chofe pût
¦ex v PS SPar ï mrn des fds alc3,in!> de la

f. XII.
tiefe"6,?' P0"rne rien omcttre fur cette ma-"e, nous citerons encore ici quelques endrn..c
^quables du ManuflaZuril Wtg£»
tri • r* i* ffo^MANN. C'eft un ouvragetes intercffant «Se très folide qui a remporté
¦tHA PrTv par, M* le Baron de Hohen-
fer L., il.dl?!ngue Par & noble façon de pen«,er Pour le bien public.

crW C°Ips peuvent fe blanchir Par 'a ma.
on™ r Par la rudlion des cou,eui"s appli-' fnnTu, Un corPsqui en lui-même ait un

»
ni" p' °U qui lok caPablc de la deve-" mi' ' •Ur les t0jles ' on Peut emploïer la

» macer.it.on avec du lait aîgre, comme auffi
» a ludion en enduifant le linge le fil ou le» n avec une pâte d'argile for laquelle on> repund du fel, & qu'on bouillit ainfi quef-

l J]p da"S reau '' 0n ,e ,ave & on
« u'tere Cette °P^rat*on une couple de fois,

n auteur anonyme a fait connoitre depuis

» da
CeUe derniére méthode de procéder qui

,3 ia
ns ce""tams cas, a un grand avantage for

1 * maniere ordinaire de blanchir- il eft jufte
55

^1 temo'gncr à l'inventeur notre recon-
*• «loiffance. "

W. I- P. C $. XIII.



-&4 PREPARATION DU CUANV. &ci

§. XIII.

En effet cette découverte eft d'une très grande

importance. Qu'eft • ce qu'eft vraifemblablement

la terre à foulon d'Angleterre, dont
la fortie hors du roïaume eft défendue fous
peine de mort, finon une fine terre alcaline
C'eft le fentiment de M. de Justi. Nous
avons dans notre païs diverfes marnes huileu-
fes, alcalines, dont la couleur eft grisâtre. S»

elles ne font pas affés fines & qu'elles
manquent d'alcali, on pourroit les perfeclionner
avec des abforbans, en y ajoutant de la léxive
de potaffe après qu'elle auroit été filtrée. Cette
terre à foulon en attirant l'huile que renferme
Ja laine, fait une efpéce de favon. La gomme

qui fe trouve dans la foïe, tient auffi du

régne animal ; or qu'eft ce qui paroit être plus
propre pour la délaïer & l'enlever, qu'une fin'
terre alcaline

Sapienti fat.
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